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sommer la chair et le sang.
Comme on ne pouvait tout ab-
sorber en une fois, les reliefs
subissaient les apprêts du sé-
chage selon les ancestrales re-
cettes valaisannes et resser-
vaient ainsi tout au long de
l’année. Quant au sang néces-
saire à la célébration de ce mys-
tère dément, il était facile de
s’en procurer de nouveau en
pratiquant casuellement quel-
ques saignées opportunes sur
le moins étique des frères.

Alerté, l’évêque de Tours dé-
pêcha sur place ce qu’il faut
bien appeler un commando de
moinillons sicaires. Le jour de
la Passion de l’an de grâce
1267, tous les frères (à l’excep-
tion d’un survivant réfugié à
Fontevrault) furent égorgés,
puis enterrés à la sauvette au
lieu-dit la grotte des troglodytes
qui se trouve non loin de Ra-
blay. Plus tard, la signification
de l’événement fut occultée et
Onofrio canonisé sous son nom
francisé de saint Onuphre vier-
ge et martyr. On a donc affaire
à l’un des épisodes les plus sul-
fureux de l’histoire de l’Église
et l’on conçoit aisément que
cette dernière n’ait pas souhai-
té donner de publicité aux tra-
vaux de nos deux chercheurs.
D’autant plus que l’exhuma-
tion et l’analyse récentes des
restes humains mis au jour
dans la grotte des troglodytes
viennent à propos confirmer
leur thèse. Mais la disparition
de saint Onuphre du prochain
calendrier des saints ne sur-
prendra pas le lecteur averti et
nous fournit un sûr indice de
l’embarras dans lequel ces ma-
cabres découvertes ont plongé
le Saint-Siège.

Pour ce qui a trait à l’histoire
de ce grand appareil de gouver-
nement des consciences et
d’empire sur les âmes que de-
meure l’Église, la transpa-
rence, décidément, n’est pas
encore à l’ordre du jour…

J.-J. M.

Lucien Scribe et Pierre Almageste
Les cannibales du Layon

CEP, 1989, 108 p., Frs 15.–

(1) «la pute gent tafure» selon la
vigoureuse apostrophe du jon-
gleur anonyme à qui l’on doit Le
Charroi de Nîmes, chanson de
geste qui fit partie au 12e siècle du
cycle de Guillaume d’Orange (Pa-
ris, Librairie Honoré Champion
1970). Sur toutes ces questions,
se reporter à l’éclairante synthè-
se du médiéviste Norman Cohn,
The pursuit of the Millenium ,
Paladin Granada, réédition de
1984, disponible en français aux
éditions Payot sous l’inepte titre
de Les fanatiques de l’Apocalypse .
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LES CANNIBALES DU LAYON

PAR

LUCIEN SCRIBE & PIERRE ALMAGESTE

(Tiré à part du 15 septembre 1989)

✣
✣  ✣

✣

ÉDITIONS DU CEP

ANGERS

La librairie Basta !!! tient à faire
savoir à son aimable clientèle

que le traditionnel

Apéro de Noël
aura lieu le

samedi 16 décembre
de 10h00 à 17h00

avec à 11h30 la
solennelle remise du

 Grand Prix du
Maire de

Champignac 1989
(voir page 4)

De plus, un disque neuf à choix dans
notre stock sera offert dès Frs 100.– de

livres achetés.
(C’était un communiqué de la librairie Basta !!!)

(Annonce)

NOMINATIONS POUR LE

GRAND PRIX DU MAIRE

DE CHAMPIGNAC

1989

Les nominations de ce mois
(candidat n° 30 et suivants),
la récapitulation de l'année et
le bulletin de vote se trouvent
en  page 4.
N'oubliez pas de voter !

Que vais-je offrir à
ma tante pour Noël ?
Un livre récent ?

(réponse en page 2)
Un bon repas ?

(recette en page 2)
Un livre sur la Chine ?

(réponse en page 3)
Une œuvre d'art ?

(galerie en page 2)
Le Rideau de Fer ?

(méthode en page 2)

De Rablay, pimpant bourg vi-
gneron situé à mi-chemin de la
vallée du Layon (Maine et Loi-
re), le voyageur ébloui décou-
vre un paysage mamelonné où
le soleil déclinant infuse, les
soirs d’automne attiédis, une
splendeur de symphonie. A
perte de vue s’étagent des co-
teaux mordorés dont les vignes
donnent un vin liquoreux ap-
précié des œnologues et des fins
gousiers. Qui irait imaginer
que ce site paisible ait pu être,
voilà quelque sept cents ans, le
théâtre d’un des épisodes les
plus sanglants de l’histoire se-
crète de l’Église ? Et pour-
tant…

Deux bénédictins du
savoir

Pourtant, c’est ce que vien-
nent d’établir deux érudits trop
méconnus : Lucien Scribe et
Pierre Almageste. Le premier
est un marianiste défroqué; le
second, un rescapé du PCF! En-
semble, ils animent les Édi-
tions du Cep, sises rue de l’oi-
sellerie à Angers. Les Éditions
du Cep publient une brochure
trimestrielle, les Miscellanées,
qui comprend un bulletin ha-
lieutique (la région est poisson-
neuse et il faut bien «assurer la
matérielle») et une rubrique
entièrement dévolue à la re-
cension systématique de tout
ce qui paraît sur le premier chef
d’intérêt de nos chercheurs :
l’histoire des sectes, des héré-
sies, la face d’ombre du chris-
tianisme.

Un sujet sulfureux

Le sujet de leur dernière li-
vraison est un palimpseste
trouvé en 1963 dans le fonds
reconstitué de l’Abbaye de Fon-
tevrault et soumis par les labo-
ratoires de la chaire d’histoire
médiévale de la faculté de let-
tres de Poitiers aux traite-
ments les plus modernes de
restauration des «textes sous-
jacents». Il s’agit d’une chroni-
que rédigée par un témoin di-
rect et participant actif des évé-
nements y relatés; et même si
d’aucuns ont cru pouvoir pré-
tendre que le texte serait con-
trouvé, la récurrence de locu-
tions empruntées à un idiome
vernaculaire undubitablement
valaisan, quoique mâtiné d’ita-
lianismes (voir ci-après), en at-
teste l’authenticité.

En vérité, l’épisode qui nous
sollicite aurait dû parvenir à la
connaissance des sociétés sa-
vantes depuis longtemps déjà.
Mis sur la piste, un groupe de
dominicains fribourgeois qui
accomplissaient un stage de
chartistes à Saumur avait jadis
commencé d’enquêter sur le
sujet et Gonzague de Reynold
lui-même leur avait prêté son
haut patronage intellectuel. Sa
mort hélas, en 1970, inter-
rompit l’entreprise. Nos au-
teurs affirment détenir des
preuves que l’affaire aurait
tourné court sur intervention
directe de la Congrégation
pour la doctrine de la Foi !

Sans pour autant les approu-
ver, on peut comprendre ces
réticences : c’est que le manu-

scrit restauré retrace l’ahuris-
sante saga d’une des sectes les
plus folles du moyen âge. Cha-
cun sait que la première croi-
sade (à l’extrême fin du on-
zième siècle) comporta un ver-
sant millénariste représenté
par ce que les manuels retien-
nent sous le nom de croisade
des pauvres et les historiens
sous celui de mouvement tafur
(1). Le mouvement fut défait.
Cependant, des traces en per-
durèrent longtemps en divers
coins d’Europe, notamment en
Italie du Nord. De là, cent cin-
quante ans plus tard, partit
prêcher un moine errant ligure
du nom d’Onofrio. Ses pérégri-
nations le menèrent en Valais
où il stupéfia les populations
autochtones par sa piété et sa
frugalité. Il s’établit à Grimi-
suat. Dans ce hameau tardive-
ment évangélisé par saint
Gingolphe, le christianisme
avait toujours pris des formes
particulièrement confinées et
Onofrio n’eut aucune peine à y
gagner des disciples qu’il en-
traîna dans une longue marche
à travers la Savoie et le Mâcon-
nais. La troupe longea ensuite
la rive gauche de la Loire jus-
qu’à hauteur d’Angers, avant
de s’engager dans la vallée du
Layon et de fonder une commu-
nauté dans les environs de l’ac-
tuel Rablay.

Mais quel est donc
l’être de l’être ?

A en croire la chronique ange-
vine, Onofrio aurait suivi l’en-
seignement de saint Thomas.
A-t-il seulement médité l’onto-
logie du maître, lequel, dans la
foulée des polémiques anti-
parménidiennes d’Aristote,
avait toujours soigneusement
mis en garde contre toute con-
ception univoque de l’être ?
Chez l’angélique docteur, l’ana-
logia entis permet, par une
juste intelligence des degrés
différenciés de participation
des êtres à l’être commun, de
remonter au premier et uni-
versel principe de tout l’exis-
ter. Au rebours, Onofrio sub-
stantialise l’être : puisque
l’être est, qu’il est un et que tout
est, tout est tout l’être. Seule
une illusion tenace, sur l’ori-
gine de laquelle il ne s’explique
pas, nous empêcherait d’accé-
der à la communication immé-
diate avec la divinité. De cette
métaphysique abrupte Onofrio
déduit une théologie délirante.
Mais ici, on frémit de  poursui-
vre.

Pâques sanglantes

Afin de rétablir l’immédiate
communication avec et dans
l’Être, Onofrio réinterprète à
sa manière le mystère de l’Eu-
charistie — «Ceci est mon
corps, ceci est mon sang», — par
où s’opère la Transsubstan-
tiation. Et il instaure un révul-
sant rituel catharsistique. Plu-
tôt que de pain et de vin, il
prône l’ingestion d’hosties hu-
maines ! Chaque Vendredi
Saint, les frères élisent le plus
pur d’entre eux, appelé par eux
le Transfiguré, et immolent ce
simile de Jésus avant d’en con-
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Expositions

I. CARLES-TOLRA
Lolita et ses bestioles
jusqu'au 31 décembre

FRANÇOISE SAMUEL
Quotidien trouble, peintures
vernissage vendredi 26 janvier
jusqu'au 17 février

Galerie Basta
Petit-Rocher 4, 1004 Lausanne

Du lundi au samedi de 13h30 à 19h00

Toqué, le Chef

BOLET UN JOUR,
CÈPE TOUJOURS !

Un somptueux certificat d'authenticité sera envoyé à tout
acheteur de 4 cm et plus de notre authentique fil de fer

barbelé, prélevé sur les décombres du Rideau de Fer.

Quel cadeau de Noël original !!!
Dépêchez-vous : il n'en reste que quelques mètres !
Frs 25.– le centimètre. Rappelons que la somme recueillie servira à
financer une participation de la librairie Basta !!! au capital d'un maison
d'éditions indépendante en Hongrie.

Certificat d’authenticité
Hitelességi tánúsitvany

Nous certifions que

Nicolae Ceaucescu
à Bucarest

possède 500 kilomètres de fil de fer barbelé provenant de l’authentique Rideau de
Fer. Ces morceaux proviennent de la frontière austro-hongroise, près de la ville de
Und, où ils ont été prélevés en septembre 1989.

Lausanne — Budapest
décembre 1989

Librairie Basta !!! Aura Kiadó
Rue du Petit-Rocher 4 Lendvay utca
1004 Lausanne Budapest

(Annonces)

Achetez un peu de poisson chez
votre poissonnier. Précisez que ce
n’est pas pour faire de la colle, ça
prouvera que vous êtes un individu
décidément plein d’humour. Un à
deux (suivant l’appétit) filets de
poisson par personne, par exemple
de la limande, ou de la sole (mais
pour cela, il faut être riche à mios).
Salez, poivrez sous toutes les fa-
ces, y compris sur la tranche, met-
tre dans un plat sans en faire un.
Attention : dans le plat vous aurez
préalablement répandu un peu de
corps gras (beurre, huile d’olive,
d’arachide, de tournesol, de vidan-
ge (pensons au parti des autos).
Glissez au four préchauffé à 180° C
pour 10 à 15 minutes.

Débitez 300 à 400 g de bolets

frais. Ou, faute de mieux, faites
tremper quelques bolets séchés
dans du lait et de l’eau pendant une
demi-heure environ. Après avoir
bien égoutté les bolets, les faire
revenir dans une noix de beurre,
salez et poivrez, laissez s’évaporer
l’eau et ajouter un peu de crème (1
à 2 dl).

Répandre les bolets sur le pois-
son à la sortie du four, d’un geste à
la fois auguste, suave et sans vous
brûler. Dame, c’est de cèpes qu’on
parle !

Si vous avez un bolet frais sous la
main, vous pouvez le râper, cru, sur
le poisson et devant vos convives
médusés. C’est délice et ça en jette
un max.

Le Maître-coq

Nouveautés
Leprieur
Quand Rome condamne
Plon, 1989, 784 p., Frs 56.20
On se souvient qu’avant d’interdire la capote anglaise qui
protège du virus du sida les créature volages du Seigneur,
le Vatican l’avait interdite pour obliger les ouvriers à
procréer. Laissez venir à l’usine les petits prolétaires...la
sainte Eglise catholique n’en est pas pour autant un
syndicat et c’est ce qu’ont appris à leurs dépens les fameux
prêtres ouvriers. L’Eglise travaille pour les âmes et non
pour les salaires !

Etranges Etrangers, Photographie et exotisme, 1850/1910
Photopoche, 1989, non paginé, Frs 13.60
Dès son apparition la photo s’est empressée de rendre
compte de l’exotisme. L’Autre, métamorphosé en sels d’ar-
gent, a fait le voyage des Antipodes en Occident, témoi-
gnant d’autres modèles culturels, de la diversité des expé-
riences humaines: samouraï, rémouleur égyptien, chas-
seurs en Afrique, porteurs de cierge à Cayenne, lutteurs de
sumo, etc.

L’Etat du monde 1989-1990
La Découverte, 1989, 640 p., Frs 40.20
Voilà comme chaque année cette fabuleuse mine de rensei-
gnements sur tous les pays, remise à neuf et munie de
nouvelles analyses.

Tony Hillerman
Porteurs de peau
Rivages, 1989, 269 p., Frs 26.70
Un ethno-polar qui se passe comme tous les livres de
Hillerman dans une réserve navajo. L’intrigue est solide,
les personnages attachants et le fond ethnologique rigou-
reux, il y a même un glossaire des termes navajo utilisés !

Jano
Carnet d’Afrique
Humanoïdes Associés, 1989, 30 p., Frs 31.–
Superbe «album-photo» tout en BD, qui rend compte de
l’Afrique mieux qu’avec un auto-focus: il y a l’humour en
plus… On y fait connaissance avec un chasseur Lobi qui
étrenne un nouveau bonnet, les petites loutes de l’avenue
Yennenga et la mégère du marché.

Albert Moyne
Le carnet d’adresses
L’Harmattan, 1989, 139 p., Frs 24.–
Une analyse multidimensionnelle d’un objet aussi com-
mun que révélateur de réalités et de pratiques variées.

Grands reportages, 43 prix Albert-Londres 1946-1989
Seuil, Points-Actuels, 1989, 665 p., Frs 14.–
Quarante ans d’histoire en quarante événements et au-
tant des meilleurs journalistes de ce siècle : un monument!

Boire, Carnets du patrimoine ethnologique
Terrain n°13
Ministère de la culture et de la communication, 1989, 155 p., Frs 18.10
Du café au chocolat, en faisant un détour par la cave et le
kirsch, ce numéro de l’excellente revue Terrain nous rap-
pelle fort à propos que l’Homme ne se nourrit pas de pain
seulement.

Florence Montreynaud
Le XXe siècle des femmes
Nathan, 1989, 731 p., Frs 86.–
Sur le canevas de la désormais classique Chronique du
XXe siècle, voilà un grand bout d’histoire vu par le bout
féminin de la lorgnette.

Jean Lacouture, William Manchester et Fred Ritchin
Magnum 50 ans de photographies
Nathan, 1989, 455 p., Frs 142.50
Lorsqu’on écrème la production d’un demi-siècle de l’une
des plus célèbres agences photographique, cela donne
évidemment un des plus fabuleux livres de photos…

Notre feuilleton :

Les apocryphes
Dans ce numéro, nous insérons la critique
entière ou la simple mention d'un livre,
voire d'un auteur,  qui n'existe pas, pas du
tout ou pas encore.
Celui ou celle qui découvre l'imposture gagne un splendide
abonnement gratuit à La Distinction et  le droit imprescriptible
d'écrire la critique suivante.
Notre dernière édition contenait la présentation du dernier et
tant attendu épisode des aventures de Blake et Mortimer qui,
quoi qu'en ait prétendu certaine gazette, ne paraîtra que l'année
prochaine, si tout va bien. Mais les lecteurs de La Distinction ne
souffriront pas trop de cette attente, puisqu'ils connaissent
désormais le contenu de cet album.

Réalités sociales

«Le mur de Berlin, c’est peut-être pas pour
demain…»                                                Claude Sarraute

Le Monde du 9 novembre,
daté du 10 novembre 1989

Le décidément très dynamique
éditeur qu’est Jean-Pierre Fra-
gnière vient de faire paraître
un livre très important pour
comprendre ce qu’est la politi-
que sociale en Suisse. Recueil
d’articles, fait par de nombreux
spécialistes, sur des sujets aus-
si divers que la population, l’or-
dre social, le monde des va-
leurs, les bases juridiques, la
sexualité, le mariage, la jeunes-
se, la vieillesse, la santé, le han-
dicap, la formation, le travail et
l’emploi, etc., ce manuel dresse
un véritable portrait de la so-
ciété suisse, et se révèle, à
l’usage, une source très utile,
indispensable serait-on tenté
de dire.

Les articles sont certes iné-

gaux, et la traduction de l’alle-
mand laisse parfois à désirer,
mais, de manière générale, la
qualité des informations et
leur actualité sont à relever

Comportant une (importan-
te) bibliographie commentée,
un répertoire des sources d’in-
formations et une liste des ins-
titutions sociales, une série de
mots-clés et un index, ce ma-
nuel comble une lacune dans la
documentation sociale suisse.

A se procurer d’urgence.

J.-P. T.

Maja Fehlmann, Jean-Pierre Fragnière,
Christoph Haefeli, Antonin Wagner

Manuel de l’action sociale en Suisse
Réalités Sociales, 1989, 547 p., Frs 64.–

Nouveau chez

mon charcutier:

Oh le bon
fricandeau !
FRICANDEAU [fRikãdo] n.m.
(1552; probabl. rad. de fri-
cassée, fricot). Pièce de noix de
veau lardée qu’on met à brai-
ser. (in  Petit Robert, tome 1)

Il est parfois, chers lecteurs,
très difficile de dénicher, le li-
vre-duquel-l’on-se-dit-que-
vraiment-il-faut-que-le-mon-
de-sache-qu’il-existe, que-vrai-
ment-voilà-une-découverte-
qui-m’a-laissé-pantois, et que
c’est un signe de toute simple et
élémentaire humanité que de
vouloir la partager. Ce n’est
pas bien sûr que la quantité de
livres produits laisse à désirer,
mais dénicher les perles rares
dans les mètres cubes que pro-
pose le libraire (priez pour lui),
revient souvent à rechercher
un cheveu de bouddha dans le
Mékong (proverbe laotien).

Il est ici d’autant plus fort que
l’auteur ainsi que l’éditeur sont
de parfaits inconnus. Sergi
Pàmies et Jacqueline Cham-
bon (1), ça vous dit quelque
chose ? Et bien la seconde a
édité du premier un recueil de
nouvelles, écrites en catalan,
mais traduites en français, qui
exhalent aussitôt l’ouverture
de l’opuscule le parfum indé-
niable du vrai talent.

Ce talentueux jeune homme
s’applique dans de courts tex-
tes à décoder des scènes bien
quotidiennes, à en faire vacil-
ler l’apparente rationalité, à en
souligner avec une sympathi-
sante ironie le dérisoire pro-
fond. Comme Raymond Car-
ver, Pàmies décrit les vies ba-
nales de petites gens, troufions
rentrant de guerre, alcooliques
essayant de devenir repentis,
vieux racontant des histoires,
bancomats refusant poliment
de délivrer de l’argent à deux
heures du matin, puisque le
héros voulait le convertir en
alcool !

La réflexion qui s’impose
après dégustation du bouquin
est que par bonheur Pàmies est
très jeune, nous avons encore
de bonnes nouvelles devant
nous : bon appétit !

C. P.

Sergi Pàmies
Aux confins du fricandeau

J. Chambon, 1988, 105 p., Frs 19.30
(1) de Parme

Chine, la révolution inachevée
1949-1989

Texte de Francis Deron, photos
de Patrick Durand et Jacques

Langevin
Denoël, 1989, 117 p., Frs 57.60

Le titre est trompeur, en réali-
té il s’agit d’un album de pho-
tos, bien trop cher, du «prin-
temps de Pékin», précédé d’une
introduction historique du cor-
respondant du Monde à Pékin,
qui, après avoir passé toute cet-
te saison à courater derrière
l’événement, peut enfin retrou-
ver la sérénité qui sied à son
journal.
Les photos, parfois belles, sou-
vent émouvantes, montrent
surtout la fiesta que fut la ré-
volte étudiante. Des quelques
photos de la boucherie, on re-
tiendra que, à l’heure de la télé-
vision par satellite, les grands
massacres auront désormais
lieu la nuit.

Eric Meyer
Pékin, place Tien An Men

15 avril – 24 juin. Le soleil noir
L’Aire-Actes Sud, 1989

283 p., Frs 29.90
Il existait autrefois, avant
Gorbi-le-Grand, une secte, la
kremlinologie. Les grands ini-
tiés excellaient à interpréter le
placement des virgules dans la
Pravda ou le protocole du comi-
té du parti à Nijni-Novgorod,
selon Troud-l’organe-des-syn-
dicats. L’œil rivé à leurs micro-
scopes conceptuels, ces inter-
prètes du néant n’ont évidem-
ment rien vu venir de la transe
qui agite aujourd’hui l’URSS.
L’ouvrage d’Eric Meyer tient
de ce qu’on pourrait appeler la
«pékinologie», ou plus exacte-
ment, du nom du Versailles
maoïste, la «zhong-nanhailo-
gie» (c’est le dernier mot impro-
nonçable de cet article, je le
jure !). Bien sûr on frétille au
récit reconstruit de mystérieu-
ses séances du CP du BP du CC,
bien sûr on savoure la mécani-
que par laquelle Deng, s’appu-
yant sur ceux-là mêmes qu’il
avait mis à l’écart, contourne
les instances de l’Etat et du
parti pour rétablir son «ordre»,
bien sûr on découvre la face
d’ombre, singulièrement op-
portuniste, du «réformiste»
Zhao… Mais peut-on sérieuse-
ment faire démarrer toute le
processus révolutionnaire par
la spectaculaire attaque car-
diaque de Hu Yaobang en plei-
ne séance du politbureau ? Suf-
fit-il de mentionner, en pas-
sant, sans explication, les 7000
émeutes agraires que la Chine
aurait connues ces cinq derniè-
res années ? Pas d’analyses, le
livre prétend, sans le faire, nar-
rer des «choses vues».
Vite sorti, Pékin place Tien An
Men souffre en outre d’une ac-
cumulation ahurissante de
fautes d’orthographe, de trans-
littération, de ponctuation, de
typographie, de frappe, de syn-
taxe, de termes et de goût.
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Pub City Pully

(Publicité)

l’astrophysicien Fang Lizhi
(par la suite «séquestré» à l’am-
bassade américaine).

Les huit textes (reportages,
portraits, récits romancés, dis-
cours) que les éditions Galli-
mard publient s’étalent de
1956 à 1989 (février, malheu-
reusement) racontent la même
histoire, qui fut celle de Liu : le
conflit du progrès et de l’immo-
bilisme. Le travailleur sincère
et dévoué est en permanence
brimé puis persécuté par les
détenteurs de minuscules par-
celles de l’autorité. Le tout cul-
minant lors de la Grande Révo-
lution Culturelle Proléta-
rienne : «un opéra sans livret
dont le metteur en scène était
parti : une animation extra-
ordinaire régnait sur la scène,
les acteurs hurlaient à tout
rompre, sautaient et couraient
en tous sens, tous les rapports
normaux étaient sens dessus-
dessous, l’intrigue ne se déve-
loppait plus, amis le spectacle
s’éternisait.» (2)

Même si le style «réaliste-li-
béral» (3) agace un peu le lec-
teur, les textes de Liu ne man-
quent pas d’intérêt. On y voit
l’évolution d’un communiste
réformiste très khrouchtche-
vien, qui va petit à petit relati-
viser sa confiance dans le parti
et en venir à réclamer une ré-
forme du système et non plus de meilleurs dirigeants. Cer-

tains récits permettent de per-
cevoir à quel point le discours
mao-gauchiste dissimule des
positions de pouvoir : «ce n’était
pas parce qu’ils croyaient sincè-
rement à une théorie erronée
que ces gens fétichisaient la
“vraie foi” à l’enseigne de la
“gauche”. Psalmodier ce livre
sacré rapportait des privilèges
et des bénéfices matériels sub-
stantiels.» Et puis, il vaut tou-
jours la peine de lire les au-
teurs locaux, et non pas seule-
ment les commentateurs occi-
dentaux, aussi perspicaces
soient-ils…

Images du début

Le grand photographe Henri

Chinoiseries
«Ecoutez : j’ai soixante-seize ans; dans cinq ans j’en aurai quatre-vingt-un. Quand
un homme arrive à cet âge-là, il n’a plus le cerveau qu’il a à vingt ans! Et puis, la

vieillesse vous rend plus conservateur. (…) Ça suffit cette histoire de vieux qui
continuent à gouverner jusqu’au jour de leur mort. Ça suffit, ces dirigeants à vie.
Il n’est écrit nulle part que les vieillards doivent régner ni que les leaders doivent

le rester à vie. C’est une plaie de notre système, une de ses faiblesses. Pourquoi
empêcher les jeunes de monter ? On empêche, du même coup, le pays de rénover son

équipe dirigeante. Et la Chine en a bien besoin.»
Deng «Petite Paix», 1980 (1)

«Et un “fait divers” montrera d’emblée ce que peut signifier la liberté du marché
dans ce pays agricole relativement arriéré. En 1985, dans le district Zhongjiang,
province du Sichuan, on a vendu… 131 femmes; l’année suivante, on a écoulé sur

ce marché libre encore 323 femmes. Dans la ville d’Hengyang, province du Henan,
entre 1984 et 1987, des acheteurs se sont procurés 899 femmes.»
Solidaire, organe du Parti du Travail de Belgique,14 juin 1989

Chine. Le roman d’une
révolution inachevée
Document Nouvel Observateur,
1989, 190 p., Frs 24.70

«Les coups de théâtre, les ru-
meurs la liesse, l’angoisse, les
héros et les bourreaux.» . Pré-
senté à la manière d’une
bande-annonce de série B, ce
petit recueil contient finale-
ment pas de choses intéressan-
tes : des photos bien choisies,
un peu de «généalogie de pa-
lais» mais pas trop et même

une tentative de faire le point
après l’ouragan.

Les textes les plus intéressants
viennent de plumes (pin-
ceaux ?) chinois : une nouvelle
narre les échanges de lettres
entre une gréviste de la faim de
Tien An Men (sur la dalle n°
2765 –oui les dalles sont numé-
rotées !) et son père général, un
intellectuel anonyme (enfin un
peu de prudence !) livre ses con-
sidérations sur ce poids de res-
ponsabilités dont la tradition

investit les «jeunes lettrés». Le
plus précieux est peut-être la
série d’interview de Wu’er
Kaixi, 21 ans, dont l’origine
marginale (ouighour musul-
man), le mélange de sens tacti-
que et de naïveté, l’intuition et
la roublardise rappellent un
certain rouquin de Nanterre,
autre «leader spontané» des
étudiants.

Ce jeune homme est plein
d’avenir, comme toute la Chine
d’ailleurs.

Série «Le-Général-aux-lunettes-noires» : Ma Hung-kouei, général du
Kuo-min-tang (1949)

Cartier-Bresson était en Chine
en 1949, au moment de la prise
du pouvoir par les communis-
tes. Les photos qu’il a prises à
Pékin, Hang-Tchéou, Nankin
et Shanghaï montrent un peu
de la Chine semi-coloniale de
Tchang Kaï-Chek. Mais sur-
tout elles montrent un temps
suspendu. D’abord l’attente
des nationalistes, cherchant
un dernier train pour quitter
des villes encerclées où s’agi-
tent dans leurs ultimes spas-
mes tous les trafics, toutes les
corruptions. Ensuite l’attente,
lourde, de l’arrivée des troupes
maoïstes, fêtée par les seuls
étudiants (4).

Et puis il y a aussi ce moment
unanimiste que connaissent
toutes les révolutions où le

changement est bon enfant, où
règnent la réconciliation et l’es-
poir, où le portrait de Mao peut
encore voisiner celui d’un bébé
joufflu dans la vitrine d’un pho-
tographe, sans qu’on imagine
pour ce dernier les pires consé-
quences… De très belles pho-
tos, intelligemment légendées,
bien imprimées, pour un prix
sans concurrence.

C.S.
(1) Entretien avec Oriana Fallaci,

Le Nouvel Observateur, 15 sep-
tembre 1980

(2) Signalons à ce sujet la réédition,
au Livre de Poche, de ce grand
classique de l’iconoclastie que
sont  Les habits neufs du prési-
dent Mao de Simon Leys (1971),
qui commence ainsi : «De généra-
tion en génération, l’Occident a
systématiquement ignoré les for-
ces révolutionnaires qui se mani-
festaient en Chine, préférant à
chaque fois soutenir l’ordre pour-
ri contre lequel ces forces s’insur-
geaient.» Encore valable ?

(3) Appelé aussi «Syndrome de Wa-
jda», du nom du réalisateur polo-
nais qui réalisa à la fois la
meilleure critique cinématogra-
phique du réalisme socialiste
(L’homme de marbre, 1977) et le
premier film réaliste-solidarno-
chiste (L’homme de fer, 1981).

(4) Les étudiants chinois ont, au
vingtième siècle, régulièrement
anticipé sur l’évolution du pays
tout entier : dès 1919 contre les
impérialismes, dès 1935 contre
les Japonais, dès 1948 contre le
Kouomintang, dès 1987 contre…

Liu Binyan
Le cauchemar

des mandarins rouges
Gallimard, 1989, 287 p., Frs 39.40

L’autre Chine
Photographies de H. Cartier-Bresson

Centre national de la photographie,
1989, 60 photos, Frs 12.–

Shanghai 1949 : boutique de portraitiste

Nankin 1949 : les étudiants fêtent dans l'allégresse l'arrivée
des troupes du parti communiste

Avez-vous entendu parler de
Liu Binyan, le plus connu des
journalistes chinois ? Non,
mais vous avez quelques excu-
ses. Né en 1925 en Mandchou-
rie, entré au PC dès 1944, Liu
n’a en fait exercé son métier
que de 1951 à 1957 et de 1979 à
1987. Entre deux, vingt années
où il a «porté le chapeau de
droitier» et donc subi la reléga-
tion campagnarde, l’isolement,
la rééducation et autres «Eco-
les du 7 mai». Sa réhabilitation
en 1979 lui permettra de deve-
nir une sorte de critique officiel
de tous les manquements à la
libéralisation proclamée, ses
articles lui valant la haine fé-
roce des potentats locaux dont
il révélait les malversations.
Seule la protection de Hu Yao-
bang, vieille connaissance de-
venue secrétaire général du
parti lui a permis de pratiquer
ainsi un véritable journalisme
de dénonciation. En janvier
1987, à la suite du limogeage de
Hu, il a été exclu du parti —
pour la deuxième fois — en
compagnie d’un écrivain et de
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Candidat n° 1
«Je n’ai pas dit dans l’émission Radio-Séoul du samedi
17 septembre : “…la délégation des athlètes suisses suit
la délégation suédoise, mais elle précède celle de la Sy-
rie.” En revanche, j’ai dit : “...musique donc aussi pour
la délégation suisse, qui est entrée dans le stade juste
après celle de la Suède, mais avant celle de la Syrie.”
L’ordre de passage des délégations au stade olympique
de Séoul a été établi conformément à l’alphabet coréen
Hangul. Ce ne sont donc pas les deux langues officielles
du Comité international olympique, le français et l’an-
glais, qui ont été utilisées en la circonstance.»
Urs Gfeller, candidat malchanceux au Champignac 88

lettre de rectification, datée du 6 décembre 1988
Candidat n° 2
«Dans cette recette, Fredy Girardet fait honneur au
“papet” de poireaux, plat vaudois par excellence. Mais,
ici, les poireaux sont cuits moins longtemps, coupés plus
fins et sans pommes de terre…»
Michael Merz, in mmh, le magazine Migros des jours

de fête, supplément publicitaire
de L’Hebdo du 1er décembre 1988

Candidate n° 3
«Quel est en effet le poids du minimensonge du couple
Kopp – elle, avertissant son époux que l’une des sociétés
dont il s’occupe est entrée dans le collimateur des
polices internationales traquant le trafic de la drogue et
le taisant, lui, le démentant –, par rapport aux crimes
réels, à la misère réelle, aux morts de faim réels causés
par les pratiques des financiers de notre pays en quête
d’accumulation du capital produit sur cette terre aux
dépens des peuples qui le génère.»

Erica Deuber-Pauli
in VO-Réalités, 22 décembre 1988

Candidat n° 4
«Sur le plan du fédéralisme, je remarque que le canton
de Vaud, qui est un pays qui comprend le Jura, le Pla-
teau et les Alpes, a une conscience nationale à lui tout
seul. On ne retrouve pas ça avec autant d’acuité dans un
certain nombre d’autres cantons.»
«Est-ce que c’est difficile d’être parlementaire et direc-
teur de banque ?
– Très franchement, c’est pénible. (...) Mais je crois
qu’il est heureux qu’il y ait des entreprises privées qui
consentent à ce que leur patron fasse de la politique. Au
bureau sortant du Conseil des Etats comme au nouveau,
je suis le seul salarié. (…) Alors je rends hommage à
mes employeurs, la Chambre vaudoise d’agriculture
d’abord, la Banque Vaudoise de Crédit ensuite, de faire
cet effort. J’espère que cela leur est favorable aussi, en
dépit de mes prises de position.»

Hubert Reymond, cons. aux Et. lib.
in 24 Heures du 24 novembre 1988

Candidat n° 5
«Je ne souhaite pas de catastrophe, mais je souhaite que
le Bon Dieu répartisse mieux toutes celles qu’il y a dans
le monde.»

Jean-François Duchosal, Lieutenant-colonel,
bat aérop 1, in 24 Heures du 13 décembre 89

Candidat n°6
«Certes les hommes publics restent des hommes. Et ils
ont droit à l’erreur, voire à une certaine médiocrité.»

Philippe Pidoux, homme public
in 24 Heures, 21 janvier 1989

Candidat n° 7
«Si nous supprimons l’armée suisse, quel moyen avons-
nous d’empêcher la force de frappe française de prévoir
le bombardement, atomique ou classique, du territoire
suisse en cas de menace venant de l’Est ?»

Laurent Rebeaud, cons. nat. écol.
in Domaine public, 16 février 1989

Candidat n° 8
«Aux Lausannoises et Lausannois soucieux de l’image
de leur ville, [le plan partiel d’affectation du Rôtillon of-
frira] une occasion de franchir dans la dynamique le
seuil des XXe et XXIe siècles.»

Parti radical lausannois,
in Les partis s’expriment , mars 89

Candidat n° 9
«La charge utopique est toujours critique. En posant le
possible, elle contribue à faire émerger la critique radi-
cale de ce qui est, par sa production même, l’utopie dit
que le choses n’est ni légitime ni juste et qu’elle le
refuse, qu’elle lui résiste en voulant autre choise.»

Organisation socialiste libertaire
in Confrontations, mars 1989

Candidat n° 10
«Le sport constitue un changement radical par rapport
à l’existence professionnelle. En outre, pendant que je
fais du sport, je ne travaille pas !»

Philippe-Charles Joye, président du PDC-GE
in Trente Jours, mars 1989

Candidat n° 14
«La création est la vérité, la nature est donc la vérité, la
beauté, l’amour, le respect de la vie sur notre planète.
En luttant pour ces vérités-là, je suis dans la vérité. Bien
sûr la vérité a encore d’autres facettes. Mais celles que
j’ai énoncées sont en quelque sorte sa pierre angu-
laire.»                                                           Franz Weber

in Trente jours, avril 1989
Candidat n° 15
«C’est un petit peu la belle Hélène avec son tricot. On
défait toujours le travail dans la nuit, et la nouvelle
journée on se rend compte quand même qu’il y a une
certaine réalité: c’est qu’on a pas un super-football.»

Daniel Jeandupeux, super RSR La Première
9 mai 1989,vers 18h35

Candidat n° 16
«Cette procédure peu pratiquée par nos  édiles les a
conduits tout d’abord à imaginer, la suite de l’échec
référendaire d’octobre 1986, un type genre de concours
auquel ils ont dû renoncer après quelque douze mois de
réflexion. (…) Pour ce faire, LO Immeubles SA mandate
les deux architectes suisses de renommée internationale
que sont MM. les professeurs Mario Botta et Vincent
Mangeat. A eux le mandat privé de caractère unique : la
mise sous toit des bases d’un projet de qualité pour
l’établissement par la Commune de Lausanne d’un plan
d’affectation partiel pour cette partie du centre-ville.»

Robert Bolli et Partner
in Gazette du Flon, avril 1989

Candidat n° 17
«Autant de preuves que l’intention inavouée du Comité
Action Transports est une critique qui ne résiste pas à
l’analyse objective. Il utilise la désinformation dont ne
restent dupes que ceux qui le veulent bien.»

J.-P. Kallenbach, directeur des TL
in 24 Heures, 27 mai 1989

Candidat n° 18
«J’ai déjà pris des contacts pour adhérer au Parti des
automobilistes car je ne supporte plus le racisme des
nationalistes.»

Gérald Margot, député Action nationale
in 24 Heures, 24 avril 1989

Candidat n° 19
«– Colonel, vous prenez à partir de maintenant le
commandement d’une unité mixte. C’est à dire civils et
militaires. Est-ce que ça pose pour vous un problème
particulier ?
– Je ne crois pas que ça me posera des problèmes parce
que avant que je sois rentré comme instructeur dans
l’armée, j’étais chef du personnel dans une banque à
Bâle. J’ai eu l’expérience depuis là comment qu’on doit
parler avec des femmes : c’est pas le ton militaire.»

Colonel chef du corps suisse en Namibie
super RSR 1, 26 mai 1989

Candidat n° 20
«J’ai déjà visité plusieurs écoles de recrues, j’ai bien vu
que les jeunes ne sont, pour la plupart, pas fanatiques.
C’est normal, je ne l’étais pas non plus, à l’époque.»

Kaspar Villiger, cons. féd.
in 24 Heures, 19 août 1989

Candidate n° 21
«Je me suis revue, sur la place Tian An Men, le jour où
je suis aller me recueillir sur la dépouille de Mao. Je ne
sais pas si j’aurai jamais l’occasion d’y retourner. Si
cela devait m’arriver, je n’entrerais plus dans le mauso-
lée. C’est à l’extérieur que je me recueillerais, en
pensant que chacun des dix mille pots de fleurs qu’on
aura réalignés là représente le mausolée d’un de ceux
qui se sont dressés, bras ouverts, avec la seule force de
la parole et de la pensée, contre une répression pour
laquelle il ne saurait y avoir de circonstances atténuan-
tes et que rien ne justifiera jamais.»

Anne Cunéo
in Construire, 5 juillet 1989

Candidat n° 22
«Et les apôtres à leur tour, ces coadjuteurs et succes-
seurs de Jésus, ont comparé les rapports du Christ et de
l’Eglise à ceux de l’homme et de la femme dans le
mariage. Dans cette comparaison, le mari renvoie au
Christ et l’épouse à l’Eglise. Or cette image est faussée,
si la femme se met à refléter le Christ plutôt que l’Eglise:
c’est alors l’Eglise qui devient le Seigneur, et le Sei-
gneur qui est soumis à l’autorité de l’Eglise. Le monde
renversé !»

R. Barilier, pasteur
in Nouvelle Revue de Lausanne, 5 août 1989

Candidat n° 23
«En le couple moyen/fin –bien qu’un schème même non
linéaire de causalité soit plus heuristique qu’explicatif–
l’économique représente le premier terme, le politique
le second, tout comme le second nécessite le premier
pour asseoir sa domination, en une continuelle interpé-
nétration dialectique, parce que l’économique se déter-
mine comme, si l’on ose abruptement l’écrire, infras-
tructure de la force.»                                J. Slavovitch Grin

in Une Suisse sans armée , 1er juin 1989
Candidate n° 24
«A l’heure de l’ouverture sur l’Europe, Lausanne, au
cœur de l’Europe, ne doit pas négliger sa région et le
canton ne doit pas ignorer sa Lausanne qui assure sa
promotion dans le monde.»

Doris Cohen-Dumani, cons. com.
in Le Radical, octobre 1989

Candidat n° 25
«Ce qui m’intéressait déjà tout gamin, c’était d’abord
de faire des affaires. J’ai vendu de tout : des képis et des
dagues, des vélomoteurs, des chemises américaines.
C’était l’acte de vendre qui m’excitait. Un peu comme
une femme s’accomplit en mettant un enfant au monde.»

Bernard Nicod, promoteur
in Construire, 11 octobre 1989

Candidat n° 26
«Marx et Engels précisent bien que les «luttes de clas-
ses» sont déterminées par leur «constante opposition».
La plupart des couples ne font pas autre chose, de même
que les équipes de ligue nationale A de hockey et de
football.»                                                           Paul-C. Martin

in Bilan, octobre 1989
Candidate n° 27
«C’était sans compter sur les ignares de notre histoire,
les anti-tout, les égoïstes, les antimilitaristes, et toute
l’extrême-gauche rouge et verte. Ajoutons-y les sacca-
geurs de notre patrimoine, les piétineurs de nos souve-
nirs puisque, une fois de plus un monument de la
commémoration de la mob de 14-18 a été détruit, c’est
la Sentinelle des Rangiers, un symbole, qu’une nouvelle
fois des démolisseurs ont réduit en pièces.»

Geneviève Aubry, cons. nat.
in L’Atout,in 24 Heures, 16 septembre 1989

Grand prix du Maire de Champignac 1989

Règlement
1. Le Champignac d’Or, honneur suprême, est attribué au premier élu.

2. Le Champignac d’Argent, gloire insigne, est attribué au deuxième élu.

3. Une pensée émue est attribuée aux élus suivants.

4. Sont candidats toutes les personnes et institutions dont les fleurons d’art oratoire ont été publiés dans
les numéros 10 à 15 de La Distinction.

5. Les bulletins de vote doivent être déposés dans l’urne ad hoc, à la librairie Basta!!!, Petit-Rocher 4, 1003
Lausanne ou parvenir à l’Institut pour la Promotion de la Distinction, case postale 204, 1000 Lausanne9,
jusqu’au 9 décembre.

6. Les bulletins maculés, déchirés ou commentés seront annulés.

7. Les résultats seront officiellement proclamés le samedi 16  décembre à 11h30 à la librairie Basta !!!. Tout
sera fait pour assurer la présence des récipiendaires à cette cérémonie…

Bulletin de vote
pour le prix du Maire
de Champignac 1989

Mes deux candidats sont :
........................................... n° ..........
........................................... n° ..........
A déposer à la librairie Basta !!! ou à renvoyer
à l'Institut pour la Promotion de la Distinction,
case postale 204, 1000 Lausanne 9

avant  le 9 décembre

Candidat n° 13
«Faisant allusion à la modestie de Charlie Chaplin, l’un
des orateurs, Jean-Pascal Delamuraz, président de la
Confédération, rappela que la période du cinéma muet
permit au jeune acteur de s’exprimer radicalement, tout
en restant muet. Un bel exemple, dit M. Delamuraz, dont
nos politiciens à Berne devraient s’inspirer…»

J.-P. Delamuraz, président
in Journal de Pully, 21 avril 1989

«… et voilà une place toute simple nommée place “Jean-
Pascal Delamuraz, président de la Confédération”.
M. Delamuraz constata qu’il n’avait pas mis à côté de la
plaque. Il y a toujours deux temps dans la vie d’un
homme, celui où il découvre les plaques et le temps, plus
cruel, où il rend les plaques. Je suis heureux que les
habitants de Longirod m’aient attribué une place non
pas une impasse.»

Le même
in Le Quotidien de la Côte , 3 juillet 1989

M. Jean-Pascal Delamuraz, candidat n° 13
(à gauche sur la photo)

Candidat n° 11
«Dans certains domaines notre canton est malheureu-
sement connu pour son immobilisme. Lorsque cet im-
mobilisme vient à bouger c’est pour tourner en rond,
comme notre collègue Jomini vient de nous en faire la
démonstration; je trouve que c’est pousser le bouchon
un petit peu trop loin !»

Jean-Jacques Schwaab, député, in Bulletin des
séances du Grand Conseil , 12 septembre 1988

Candidat n° 12
«Est-ce si déraisonnable que de demander qu’au cours
d’un match une équipe puisse remplacer un étranger
par un autre étranger ? Le football suisse craint-il les
“envahisseurs” ? Au-delà de ce protectionnisme ar-
chaïque, à l’aube de 1993, qui veut protéger le footbal-
leur suisse pour se donner bonne conscience, au lieu de
porter l’accent sur sa formation, de manière à ce qu’il
puisse soutenir la comparaison avec l’étranger, au-
delà de ce protectionnisme aveugle, c’est le côté xéno-
phobe de cette décision qui me fait réagir.
En effet vous avez proposé un amalgame irréfléchi dans
votre proposition de contingentement, en ne prenant
aucun égard pour les joueurs étrangers, par exemple
nés en Suisse, ayant fait leurs études dans notre pays,
ayant adopté à la fois notre langue et notre culture, et
vous avez l’outrecuidance de les rejeter dans ghetto.
Ceci est tout simplement inacceptable. (…)
Procéder comme vous l’avez fait, représente une totale
abstraction de nos qualités d’accueil et d’ouverture,
notamment si bien mis en œuvre par Henri Dunant à la
fin du siècle dernier qui aujourd’hui condamnerait,
comme bien d’autres, votre décision à relent de xé-
nophobie.»

Bernard Annen, «président»
in Foot hebdo, 15 février 1989

MM. Paul-René Martin et Jean-Louis Bernier,
heureux lauréats du Champignac d'Argent 1988

Candidat n° 28
«Les mobilisés de 1939-1945, sans renier quoi que ce
soit de leur engagement politique, ont accepté de servir
sous le même drapeau, le même uniforme et dans le
même esprit de sacrifice. L’oublier, en cette circons-
tance, m’apparaît inconvenant et guère moins mal-
adroit que le geste des trois malheureux parachutistes
hostiles à l’armée, qui ont cru malin d’arroser la prairie
du Grütli de roses et ont vu ces symboles de la contes-
tation gauchiste, chassés par le fœhn, atterrir dans le
forêts profondes du voisinage et le lac cher aux cœurs
des Waldstaetten.»             Jean-Jacques Cevey, cons. nat.

in La Nouvelle Revue , 4 septembre 1989
Candidate n° 29
«D’aucuns s’efforcent à vouloir nous persuader que les
zélateurs d’une Suisse sans armée, c’est aussi la Suisse.
D’accord, à un titre analogue au Sida qui, d’une cer-
taine manière, fait partie du genre humain.»

Editorial de la Revue militaire suisse
septembre-octobre 1989

Candidats n° 30
«La méthode du coït interrompu continue d’être utilisée
par près de 20 % du collectif à un moment ou à un
autre.»                   P.-A. Michaud et D. Hausser, sidatologues

in Perspectives, n° 5, 1989
Candidat n° 31
«A l’abri d’un beau mur, M. Bert Brecht, révolutionnai-
re de son état, ne voyait pas derrière les œillères qui lui
servaient de lunettes les quelque 500 revanchards-de-
Bonn à qui, chaque jour, les lunettes d’approche mani-
pulées par des flics rendaient les ornières de la fuite
périlleuses. De là le Mur : quand on a une faucille et un
marteau pour taper sur ceux qui sont déjà fauchés,
autant avoir un mur pour édifier un avenir de béton.»

Jérôme Deshusses, métaphoriste
in Construire, 1er novembre 1989

Candidat n° 32
«L’antimilitarisme chez nous ne date pas d’aujour-
d’hui, ce qui est nouveau, c’est qu’il s’en prenne à
l’existence même de l’armée.»

Jean-François Leuba, cons. d’Et. lib.
in 24 Heures, 14 novembre 1989

Candidat n° 33
«La fertilité dont le Mur n’a cessé d’enrichir les arts et
l’Histoire européenne, c’est le fruit de son infranchissa-
bilité. Et la fin de cette infranchissabilité révèle à quel
point elle n’était qu’une fiction voulue par tous –et brus-
quement niée par tous. Le Mur est d’ordre narratif.»

Christophe Gallaz, climatologue
in Le Matin, 12 novembre 1989


